
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

- dit le philosophisme moderne, c'est .d'avoir rendu impossibles les guerrës douter, de son côté, quelque démonstration armée cle ses ressortissans catho-
dle religion, et d'avoir etalcd ce Ilénu, le plus grand de tous, de la longue liste liques. Dans le second cas, les opinions de la Diète pourront se diviser et se
des calamités qu'ont produitce la formation et l'organisation des sociétés hu- neutraliser réciproquement, de manière à ce que la cause demeure encore
maines. po o éise. La voie des armes mettra fin, tôt ou tard, à cette situation critique

Cette pde points, arait et, dans ce cas, l'histoire suisse montre d'avance de quel côté demeurerait là
cependant, danîs la pratique, une apparence de vérité, si elle s'appliquait ex- victoire. Toutefois cette situation si grave doit appeler toute l'attention de la
-clusivenment a la foi catholique, qui, pour obtenir le triomphe intellectuel et France, qui, si elle entendait ses intéréts, pourrait éviter des collisions si dan-
moral auquel elle aspire, n'a besoii qiti- de la liberté d'exposer ses doctrirnes gereuses, n faisait, par son crédit, incliner la balance en faveur des droita
et de les soutenir par les .euls nrmes q'e liii fotrtnissetnt in droite raison et et des intérôts catholiques." Univers.
les dêmonstrations qu'elle puise la ns la tradition de tous les siècles. Ce e
n'est donc pas la l' cathlique, tolérante pour los personnes et seulement On nous prie d'insérer dans nos colonnes le prospectus des Dames de la
intolérantO pour lerreur, qi provolue les guerres religieuses, et elle n'a C
pas et, besnin dles instiuctrions du plhilo:nphisrme pour les exécrer en principe, ongregation. Nous ne répéterons pas ce que nous avons dit tant de fois
bien qu'elle se voie quelquefis contrainte de tolérer ce moyen de repousser du mérite de cette institution. Pour en faire le plus complet éloge il suffit
les attaques matérielles le ses ennemis. le dire que ces inappréciables institutrices tiennent toutes 1 -s promesses de

Si les schismes et les hérésies se contentaient, à son exemple, de soutenir leur prospectus, toutes grandes qu'elles soient, de quelque difficile exécution
leurs doctrines par In prédication et pnîr des écrits, (fussent-ils mnrîme remplis' 'l
comme il arriec ordiniremnit, d cal.rnriîs et de mensonges) le débat ne qu'les paraissent. C'est que la relgion mspire leurs efforts et soutient leur
descendrait donc pas dans le champ des violeices et des conbats. Mai, onement.
tandis que l'Eglise cntholique ne s'occupe quei de la conduite de son troupeau COUVFNT D SŒURSDE LA CONGRÉGATION NOTRE-DAME
fidèle et de la paique recherche îles ouailles qui, egnrees -nu loin, mépri- D LA CO 'a ro RÉ, DemOiselles.
sent sa charité pastorale, ineu excitation frénétique agite dans uit autre sens n our l'ntrucTodD
tous les ennemis, de i Ilglise ; elle les porté à s'en prendre surtout à ses su- cusDtsacrs
btoses utos, i, nux yeux dellles purge, an son preneurtoet a goire. .- Il renferme l'étude des lang.ies Française et Anglaise,la Gramnaire, l'E-Laimesinitrution, quii les x ns ges, font son honneur et sa gloire. criture,l'Arithenéuique, la Géographie et l'usge des Globes,les Elémens d'As-La destrucetion iJe touîs les tnonastre.s catholiquies estr le premier moyen rnmelaR thiq tlaLtétueIls'
-qu'ils emploient pour exterminer, aitant que cela est en eux, le catholicis- trEonme, la Rhéthorque et la Littérature, l'Histoire ancienne et moderne, la

mne, et ils se montrent. d'autant plus âpres à la curée, qu'au moyen de ce ]riuîlo la Chronologiela Philosoph:e Naturelle, la Chimie,la Botanique,
qu'ils appellent la sécularisiaion, c'est à 'ire le vol et la confiscation des proa- L D.
priétès des monasié es, ils pretendent combler le dîficit que leur cupidité i e Dessmi, la Peinture à l'eau et à lPhuile, la Couture et la Broderie en

personnelle produit dans les legitimîîes ressources le 'Etat, lien que lexpê- lous genres, sur le satin, l'écorce etc. PEconomie domestique, la Musique vo-
-rience nit sufliamment prouvé que ci- déprédalions n'ont jamais enrichi cale, le Piano, la Guitare,la Harpe, etc. etc.
aucune nîation. L'AniLeierre, la Francîe. les Etais alleniîîds, la Russie . OBSEnVATIOs.
même pourraient le curtifier nu besoin ; lspagne et le Portugal, ait moment Les parens, u tuteurs loignés Le la ville sont pris de désigner quelqu'un
même où nous parlons, proclament linunt te'moiiii vérité. o sur les lieux chargé de liquider les comptes lorsqu'ils seront échus et de re-

Ces réflexians. nous sont sugérés par ln stuation u nous voyons se é- cevoir les enfans, si la mlaJie ou quelqu'autre circonstance rendent leur dé-
vlopper dans tut pays voisin île la France et autrefois étroitement lié avec pears ncessaire.

elle. La Sise est umoment e voir éclater dans on sein un de ces- rribles .Oin reçoit dlas la pension des élèves de toutes croyances, mais toutes
conflitsriu u p.o s i ed ri dns' conformer aux eercices publies de la mason. Tous les ans lesconlit rligeix qe 1iî~ pi.o~olt~ lîilîi1 îis éclraintdésîrnci ~ élèves ont qutelqjues semaines de vaca-nces, précédée-s d'un Examen.
sibles. Le canton d'Ariovie, persistant contre la teneur explicite du parti e TosOvSr.cU.
fédéral et au mépris île i deux concluymzm de la Diète, à liquider, comme il dit, noss:Du.
c'est à dlire à vendre ou à s'appropier les domaines des communautés reli- Chaque élève doit avoir en entrant Deîx rohes bleu clair, deux robes
gieuses qu'il a supprimées, dé insolemment s mpri pour les avertis- blanches, deux tabliers île merino noir, it de soie. Un chapeau blanc et
seiens, que vient Ic lui udresser, à ce sujet, Porgane légal de la volonté fè- une pélerine pour tête, un manteau bleu foncé et un chapeau noir. L'hiversetens qu vkî aîc~P.r î: suet logare lgaldi-la oîîtiî~ î-nutre ceci, rhacite doit rivoir en î'ntrant :6 chainges de litge, de bas, -mou-
dérale, et ecine fatale r-ohition est prise par lui, nul Milieu des furilondes outre deitîavir (e t rt 6 oes det ln, ne bo m

claenr desesmemres dnt e lngae bsseen -cndaeuxsufiteou choirs de pochie, essuiemnains (le tarut marqué), -1 robie-Q-d matin, une botte àclamreitre dci scs ,a-.!iittres, dlont te lnfgîrgî bassement .ýcauireiiîx suffit pour
caractériser la faction dont ils se mntent les organes. D'attire part une p- peignes, avec brosse, peignes etc. De plus un chapeau de paille garni en
tection ferm, t pmr sun langage digne de la cause du droit et de la ju'tice, bleu, et quelques robes de coIleIr pour les promenndes à Pile St. Patil.

Les parens qui désirent que leurs enfans soient pourvues par -institutionrejette sur cette f.iEiiOi, les lTlallielire qiti peuivent cen -i.ivertir, et tnous croyons île hiardes. île livres oit articles nécessatres au dlessin et à la Broderie. remet-
cette première collision asnez grave, pour devoir meltre sous les veux de nos e a dehreS gu aiules nesmme au det et. Il esoderla et-
lecteurs, ce que nouis apprend, suir cette ignominieuse situation de la Suisse, tront à arese enirlel, une somme paur e eTe des1 élas
notre correspondance de Lucerne. lion des parens de fournir le lit, et de faire blanchir le lnge des élèves.

" Lucerne, le 14. février. . cosDTos.
Le 9 février, le ernnd-conseil d'Aravie s'estsembl pour prendre en La pension et istruction dans les deux langues par an . S 0 O

considération la circiinire directoriail relativre ' la suppression des couvens Demi-pension ,. . . . . . 9 0
du canton. L'exasp&rtîion det la majorité radicale île l'assemblée s'est mani- Plumes et encre . . . . . . . . 0 5 0
restée par des dismours don Phi.toire dc tnos assenîblées déêlibéranes n'avait . .En entrant . . . . . . . . O 7 6pas jusqu'iiour doempls. Le iconiti..;seileiWiesnd déclrars q'il L'Italien, l'Allemand, le Dessin, la Musiquesoant payés à part.pas juisqti'ici fournîi îluunîe.Le -conseiller Wiclatd a ilèclarù qui'il ne
pouvait voir Jans la circuinire iti vorort ilutunn intention, aussi bieîi c ulcilée -
que mal dtissimuîlé e <provoquer l'uinarchiefédéralc afin de livrer la patrie NcnoLocE.--D-cédé à Knmouraska, le i1 du courant après une Ion-
aux griffes de, puissances Qtranigères. Le conseiller Tanner qualifie Ltier- gue et louileureuti-e maladie, le révérend M. JAcQUES VARIN, archi-prêtre.
ne de canton mîonacal, iravaillé par lafièvro dufanaicilismîe, et aiquel il ne faut âgé de 65 ais et 6 mois, et curé de cette paroisse depuis près de 23 ans.
répondre qu'en qunîro mots: Va lefairef..... Il appelle démons tous ceux-
qni se rangent du côté le cet ennemi public. Piwrre Bruggirer lit : Si le
vorort nous préparc des cocnoxsattts, qu'il vicnne, il nous -trouvera cheazB
nous. Le préavis du petit-conseil, tendant à repousser vivement toutes les Nous disions dans notre dernier numéro que parmi les ouvres dues à la.
exigences du canion lireciîrî,.a ité, séauce tenante, drigé en décéret souive- charité de Mgr Lartigue il fallait compter la fondation de l'Asile de la Provi-ram. Qaram- huit voix seulement ont opimé pour la proposition contraire ; . .
mais cette minorité, qui se fût élevée a sixante-dix votes si la crainte dies dence et l'Association des Dames de la Charité. Ces deu: institutions, ho-
violences de la faction doninante n'avait retîenut cliez eux une partie tiotable mogèues dans leur btt et leurs résultats, furent en effet la réalisation de la
des membres tit grand conseil, ai fait recevoir nlu protocole In protesitation forde netîbeslte grnrosiu0u -eorat rtcl apoettnt ur- pensée cuostante et (les projets du vénérable ponttife. Et qîîaîd on voit de
melle d'un île titis plus respectables conîitoyens, dont le noni mérite d'îýtre quelle importatce est uevenu pour 1 aville et le pays un établissement de ce
conserviý, Schleiniger, et -à laquelle ni adhéré la minorité eti enrps ; dé'larat:t
que ch.ntn de ses membres pour lui-tmîéiime et pour ses commettans, repousse genre.on sent en soi cSur une admitation et une reconnaissance ans bornes
la responsabilitd d'un décret qlui blesse égaleient les droits et les veux des pour celui qti ea conçut le dessein et pour ceux qui l'ont si heureusement
catho'iques, et la prérogative directoriale ; ît rej tte sur la majorité les conré-
quences inévitables île sa résolution. Peste à voir mi intenoant, i accompli. i peine en auIrt premières ss(
directrice et centrale île la Confédération recourra, à l'instat, aux niesitres lto.es, que déjà elle étend sa bienfaisante iîlîîence Sur toutes les misères,
coürcitives et conctives que le pacte met à sa disposition, ci cas Le résistan,î-c sur toits les besoins tle la classe pauvre ci soirante. iî.dépendamment
d'un canton aux con.cliimum le la Diète, ou si el'e ilgela à propos Lit, convo- îes patvres femmes âgées. îles pauvres i,ýfirmes qui irotuvelt asile et pro-
quer tino -Dite extraordinnire pour aviser aux besoins it moment. Drtls le tection clans cette tîtoison de refuge depuis plusieurs anlées, pîus de cent
premier cas, elle ne pourrait compter sur Passistance des cantons protesinns
oi révolutionnaires ; elle nurnit niie à craindre uiîelque diversion i fCaveur pahvres Ont reçu cet hiver des secours en vivres et en vôtiets dans ce
d'Argovie; mais, et revanchte, le gouvernemetnt de ce canîtotq attrait qà re- charitable établissmet. Tous les undi la distr.butieep un. t lieu sous la ci-


